
rie d'attaques que l'infant dirigeait constam­
ment, depuis la révolution de septembre, 
non^eulement contre le "duc <1± Montpensier, 
maw contre la famille de ce dernier. Déjà, 
il y ap rès d'un an, à la suite d'une lettre 
excessivement violente écrite par don Henri 
et publiée dans divers journaux, le duc de 
Montpensier avait songé à envoyer des té-
meiris à son- cousin. Il en avait été empêché 
par les instances des principaux membres 
de la famille d'Orléans ef notamment de M. 
le comte de Pârïsl 

«•Tant récemment, les deux princes se 
retrouvant ensemble à Madrid, les attaques 
d eÀi5l* '? 1 d o n Henri auraient recommencé 
et auraient pri.= un nouveau caractère do 
violence, Une brochure, dont nous ne con-
naissons,j>oint les termes, aurait particuliè­
rement excité l'indignation du duc de Mont­
pensier, qui aurait pris son parti cette fois, 
sans prévenir aucun des membres de sa fa­
mille, afin de n'être pas encore une fois ar­
rêté par leurs conseils et leurs prières. On 
sait le reste. Le malheureux don Henri a 
payé de sa vie son inexplicable et broyante 
hostilité contre la famille d'Orléans dont il 
avait été autrefois l'hôte très ac cueilli et très 
choyé. 

• Hier, un des plus fidèles serviteurs de 
la famille d'Orléans recevait de l'aide-de-carap 
du duc de Montpensier une dépêche dans la­
quelle on lui annonçait que leduc allait bien, 
en le priant de transmettre cette nouvelle à 
Mme la comtesse de Paris. On ne s'était pas 
expliqué le motif de l'envoi de cette dépêche, 
tant on était peu au courant de ce qui se 
passait. C'est ce matin seulement qu'on a ap­
pris le duel et son tragique dénouement—F. 
Ollivier. » 

REVUE OES^ JOURNAUX 

Le Monde a ccuse la Journal des Débats 
de se m o n t r e r i n c o n s i d é r é m e n t host i le 
.m Concile, q u a n d il appel le l ' a t tent ion 
d * G o u v e r n e m e n t s u r le Syllabus : 

« Les doctrines établies dans le Syllabus 
disent les Débats, par l'organe de M. John 
Lemoinne, ne sont pas conformes au Gode 
civil français. Nous ignorons si M. John 
Lemoinne-a jamais lu le Code civil. Il émet 
une assertion bien extraordinaire. Nous sup­
posons qu'il fait allusion aux titres du ma­
riage et du divorce. Le titre du divorce a 
disparu depuis 1816. Et le mariage dans 
notre législation, est encore un contrat de 
droit naturel. Mais, en définitive, le mariage 
n'est pas plus tout le Code civil qu'il n'est 
tout le Syllabus. Et c'est donner une idée 
fort incomplète de ces deux documents que 
de'lesi supposer en opposition constante et 
absolue, quand ils ne sont en désaccord que 
su» •»« point. E t pourquoi l'Eglise n'aurait-
elle pas le d»oit de dire son avis. » 

UUwtoers pub l i e , s o u s la d a t e d e 
Rome 9 m a r s , et sous la s i g n a t u r e d e 
.M. Louis Veuil lot , u n e c o r r e s p o n d a n c e 
d o n t voiei d e s ex t r a i t s : 

< L'on a connu dans Rome hier, en même 
terupsv les confidences comminatoires de 
M. Daru, contre la définition de l'infaillibilité, 
et la distribution aux Pères du Concile du 
Schéma de l'infaillibilité. J'ignore si les me­
naces dé M. Daru paraîtront dignes de la 
France et même dignes de M. Daru. Ce n'est 
point le sentiment qu'elles éveillent ici ; 
mais assurément, la distribution du Schéma 
semblera une réponse digne du chef de l'E­
glise.Comme toujours, Pie-le-Grand se trouve 
en raf le avec l'honneur de son suprême sa­
cerdoce et avec la conscience du monde 
chrétien!» 

« L'incident n'attire pas autrement atten­
tion. L'on sait bien que si M. Darii retirait 
le factionnaire français qui veille à la porte 
du Concile, beaucoup d'autres factionnaires 
qui^elHent eu France à d'autres portes se­
raient également retirés. » 

On lit d a n s le Journal des Débats : 
«'Pendant que le Monde et YUnivers lancent 

sur le père Gratry et sur M. de Montalem-
Lert quathème sur quathème, la Marseillaise 
frappe'M. Jules -Favre d'accommunication 
majeure. L'illustre orateur a, en effet, com­
mis le crime de parler de « la sympathie > 
qu'il éprouvait pour les ministres du 2 jan­

vier et de la confiance qu'il avait en leurs 
-promesses. Aussi lui dit-on nettement que 
.puisqu'il a « franchi le Rubicon, » il a par 
cela même, « cessé d'exister » aux yeux des 
rédacteurs de la Marseillaise. L'auteur de cet 
article s'aperçoit, bien du reste, que M. Jules 
Favre n'est pas seul à éprouver les senti­
ments qu'il a si bien exprimés à la tribune 
et ne pouvant se dissimuler que la plupart 
des députés de la gauche, ainsi que presque 
tous leurs électeurs, les partagent, il termine 
en s'écriant naïvement. 

» Dussions-nous rester seuls, nous reste­
rons avec le peuple. » 

« Il parait que le peuple, comme on l'en­
tend à la,Marseillaise, ne se compose pas de 
beaucoup- de citoyens, puisqu'en restant avec 
lui on se trouve dans la solitude. » 

« Le Siècle fait o b s e r v e r , à p r o p o s du 
nouvel a j o u r n e m e n t de la C h a m b r e , 
q u ' a u lieu de r e c o u r i r à ce moyen , il s e ­
ra i t facile d e faire m a r c h e r d e front le 
t ravai l d e s c o m m i s s i o n s et la d i s cus s ion 
d e s pro je t s d e loi s u r l e sque l s l ' a s sem­
blée peu t d è s ù p r é s e n t dé l i bé r e r . « Quel 
i nconvén ien t , p a r exemple à a d o p t e r , 
p o u r règ le g é n é r a l e , q u e les m a t i n é e s 
s e r a i e n t c o n s a c r é e s a u x t r a v a u x d e s 
commiss ions e t les a p r è s - m i d i a u x s é a n ­
ces p u b l i q u e s ? » 

A L F R E D REBOUX 

Nous lisons dans l'Union : 

> Une lettre, entre mille autres, nous ar­
rive, témoignage touchant et glorieux des 
regrets qu'à excités partout la mort de M. 
de Riancey. 

» C'est une lettre de Monsieur le Comte 
de Chambord. 

» Cette lettre sera lue avec larmes et avec 
reconnaissance par tous nos amis. 

> Il est consolant de savoir qu'il y a dans 
l'exil une àme de Prince ouverte à toutes les 
émotions que fait naître la perte d'un hom­
me (je bien, d'un chrétien, d'un serviteur, 
digne d'être un exemple à tous ceux qni ai­
ment la vertu, le talent et le courage. — 
Laurentie. 

Voici cette lettre : 

« V ienne le 16 m a r s 1870. 

* J ' a p p r e n d s , m o n s i e u r , l e m a l h e u r q u i 
» v i e n t d e v o u s f rapper , e t j e ne v e u x 
» p a s t a r d e r un i n s t a n t à v o u s d i r e q u e 
» j e m 'assoc ie d e tou te mon â m e à vo t r e 
» p rofonde affl ict ion, e t à vos j u s t e s re T 
» g r e t s . Quelle pe r te p o u r l 'Egl ise d o n t 
» v o t r e si excel lent p è r e é ta i t un d e s e n -
» fants les p l u s d é v o u é s ; p o u r la F r a n c e , 
» qu ' i l a ima i t , c o m m e n o u s , d ' u n a m o u r 
» filial ; p o u r la g r a n d e c a u s e d u d ro i t 
» à l aque l le il ava i t v o u é sa vie en t i è re , 
» et p o u r moi qu i p l eu re en lui u n d e 
» m e s p l u s fidèles e t d e m e s me i l l eu r s 
» a m i s ! 

» J e n ' oub l i e r a i j a m a i s son nob le ca -
» r a c t è r e , sa h a u t e in t e l l i gence , - son 
» g r a n d c œ u r , son r e m a r q u a b l e t a len t 
» et les n o m b r e u x Sar*Ûs*«l qu ' i l n'ïi 
» ces sé de mie r e n d r e j u s q u ' à son d e r -
» n ie r j o u r . Du mo ins il a eu la conso la -
» t ion, à la fin d e sa bel le et t r o p c o u r t e 
» ex i s t ence , de r ecevo i r l a .bénéd ic t ion 
» d u S a i n t - P è r e et d ' e n t e n d r e de sa bou-
» che d e s pa ro les d ' e n c o u r a g e m e n t e t 
» d 'é loge qu i l ' ava ient v i v e m e n t t ouché . 
» E levés p a r lui , ses fils s e feront g lo i r e , 
» j e le s a i s , de s u i v r e tou jour s se s t r a -
» ces ; a u s s i je, compte s u r eux c o m m e je 
» compta i s s u r lui . Soyez a u p r è s de v o -
» t r e m è r e , b ien c rue l l emen t é p r o u v é e , 
» a u p r è s de toute vo t r e famille, et a u p r è s 
» d e s co l l abo ra t eu r s de vo t r e pè re q u i 
» l ' a ida ient avec t an t de zèle d a n s l 'œu-
» v r e si u t i le à laquel le il s 'é ta i t consa -
» c ré , l ' i n te rprè te de m a d o u l o u r e u s e 
» s y m p a t h i e . Recevez v o u s - m ê m e l ' a s su -
» r a n c e de m a c o n s t a n t e affection. 

» H E N R I . » 

A M. Adrien de Riancey. 

L'enterrement de M. Henry de Riancey a 
eu lieu hier matin au cimetière de Tréon. 
Là, comme à Paris, la dépouille mortelle de 
notre ami a été environnée des plus respec­
tueux hommages. 

Tout le village était en deuil et les popu­

lations des campagnes, voisines étaient accou­
rues pour rendre les derniers devoirs à 
l 'homme de MBn qtfi les avait édifiées paa 
ses vertus et leir avait si souvetit 

Srêté l'appui 4 e ses conseil* et le concourt 
e son généreux dévouement. 

A. Rouyé. 

CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE 
d u Journal d* Roubaix. 

P a r i s , d i m a n c h e 13 m a r s . 

L a révolu t ion su i t son c o u r s , e t nous, 
a s s i s t o n s à ce s ingu l i e r ' spec tac le d ' é ton-
n e m e n t q u ' é p r o u v e n t l es o r g a n e s d e l 'op­
pos i t ion , en cons ta tan t les p r o g r è s a c ­
compl i s pac i f iquement c h a q u e j o u r p a r 
la ré forme de nos ins t i tu t ions et d e nos 
m œ u r s . C'est chose nouvel le d a n s no t r e 
h i s to i re q u e ce t te t r ans fo rma t ion s a n s 
s ecousse , s a n s émeu te , ce t r i omphe pa ­
cifique de s i dée s . 

L e min i s t è r e a déjà accompl i u n e p a r -
lie i m p o r t a n t e de sa t âche , la p lus dif­
ficile peu t - ê t r e : il a cons t i tué d a n s la 
C h a m b r e u n e majori té nouve l l e ; il a 
aba i s s é cet te b a r r i è r e r é p u t é e in f ranch is ­
sab le qu i s é p a r a i t la g a u c h e d e s a u t r e s 
fract ions d e la C h a m b r e , et s u r u n e q u e s -
tion d e s p l u s g r a v e s , cel le de l 'Algérie ; 
il a p r o v o q u é et réa l i sé l 'a l l iance d e t o u s 
les p a r t i s . On p e u t d i re h a r d i m e n t q u e le 
Corps législatif en m a r s 1870 ne r e s ­
s e m b l e g u è r e au Corps législat i f de j u i n 
1809. Ce son t les m ê m e s h o m m e s , ce ne 
son t p lus les m ê m e s idées , les m ê m e s 
p r a t i q u e s . Cet te t rans format ion se m a n i ­
feste j u s q u e d a n s les p lus pe t i t s d é t a i l s ; 
il suffit c o m m e p r e u v e s de c i ter ces faits: 
L a c o m m i s s i o n c h a r g é e d ' e x a m i n e r le 
p ro je t d e loi p o u r la s u p p r e s s i o n d u 
t i m b r e d e s j o u r n a u x , p r o p o s é p a r M. 
Glais-Bizoin , a choisi M. Glais-Bizoin 
p o u r p r é s i d e n t ; la commiss ion d ' in i t ia­
t ive a n o m m é p o u r sec ré ta i re M. Gara-
be t t a . Qui eû t p r é d i t cet te d i s t inc t ion , 
il y a u n an a u d é p u t é d e P a r i s , au m a n ­
d a t a i r e d e s i r réconci l iab les , l ' eût bien 
é t o n n é , e t v o u s aus s i s a n s d o u t e . 

Il se fait d o n c à la C h a m b r e u n e évo­
lut ion de s p lus s ignif icat ives , e t elle 
t r o u v e son écho d a n s ce b r u i t r é p a n d u 
d e p u i s d e u x j o u r s q u e M. E. P i c a r d va 
b ien tô t figurer d a n s u n e combina i son 
minis té r ie l le . J e r e v i e n d r a i t ou t à l ' heu re 
s u r ce sujet . 

J e v o u s ai d i t q u e le min i s t è r e ava i t 
accompl i u n e pa r t i e d e sa t âche en m o ­
difiant la major i té légis la t ive ; il e s t u n e 
a u t r e pa r t i e qu i va ex iger tous ses efforts 
et p o u r l aque l l e son e sp r i t d e r é so lu t ion 
ne p a r a î t p a s devo i r faiblir . J e veux p a r ­
le r de ses r a p p o r t s avec le S é n a t . 

N o t r e C h a m b r e hait té es t a u j o u r d ' h u i 
encore ce qu ' e l l e é ta i t il y a dix a n s ; ce 
ne son t p a s les d i s cou r s de M. M a u p a s , 
d e M. L a Gué ronn iè r e qu i ont c h a n g é 
son e sp r i t , s e s t e n d a n c e s . Cet e sp r i t n ' e s t 
pa s a u m ê m e d i apason q u e nos ins t i tu ­
t ions nouve l l e s . L e Sénat , on p e u t le 
d i r e s a n s l 'offenser, es t en r e t a r d d u 
m o u v e m e n t . L a t â c h e d u m i n i s t è r e e s t 
de le m e t t r e à l ' un i s son . 

Le Cab ine t n 'a pa s s u r le S é n a t les m ê ­
m e s m o y e n s d 'act ion q u e s u r le Corps 
législat if on ce s e n s q u e les s é n a t e u r s 
son t i namov ib l e s et q u e l ' éventual i té 
d ' u n e d i s so lu t ion n e p e u t exerce r u n e 
p re s s ion s u r les r éca l c i t r an t s ; d u mo ins 
on ava i t pu le c ro i re j u s q u ' à p r é s e n t . 
Mais en fait d ' ins t i tu t ions po l i t iques il 
n 'y a r i en d ' i m m u a b l e ; et modif ier les 
cond i t ions d 'ex is tence d u S é n a t se ra i t 
u n e œ u v r e a s s u r é m e n t m o i n s difficile 
q u e l ' é t ab l i s semen t d u r é g i m e p a r l e ­
m e n t a i r e auque l noue a s s i s t o n s . 

O r voici ce q u e n o u s p r é v o y o n s : d a n s 
q u e l q u e s j o u r s le Séna t va se t r o u v e r 
placé d a n s cet te a l t e rna t ive : ou b ien de 
pa r t i c ipe r loya lement , f r anchemen t a u 
p r o g r è s cons t i tu t ionne l don t le C o r p s 
législat i f et le min i s t è re son t l ' express ion 

v i v a n t e , a g i s s a n t e ; ou b ien d e forcer le" 
min i s t è r e A r é t ab l i r l ' équ i l ib re d e s p o u ­
voi rs en c h a n g e a n t le m o d e d é formation 
et les a t t r i bu t i ons de la c h a m b r e h a u t e . 

N o u s c royons qûeT le S é n a t a d o p t e r a 
le p r e m i e r pa r t i e t qu'A révé le ra ses t en ­
d a n c e s nouve l les en l a i s san t in t ac te s , 
s u r l a ques t ion d e s m a i r e s , les p r é r o g a ­
t ives d e s pouvo i r s exécutif et législatif. 
Ce s e r a p o u r le Cabine t l 'occasion d ' u n e 
nouve l l e v ic to i re . 

J e do is v o u s s igna le r p o u r les d é m e n ­
t i r formel lement les b r u i t s r é p a n d u s d e ­
p u i s d e u x j o u r s s u r d e s d i s s e n t i m e n t s 
s u r v e n u s e n t r e l ' E m p e r e u r e t les m in i s ­
t r e s e t e n t r e les m i n i s t r e s e u x - m ê m e s . 
D ' a b o r d t o u s les m i n i s t r e s se t r o u v a i e n t 
h ie r m a t i n aux Tui le r i es e t a p r è s le con­
sei l , r é u n i s à la table d e l ' E m p e r e u r , ce 
q u i p r o u v e assez l ' accord d u souve ra in 
e t d u Cabine t ; ensu i t e il e s t faux q u ' a u ­
c u n min i s t r e ai t , c o m m e on l 'a d i t , offert 
sa démis s ion à l ' E m p e r e u r . Ceux q u i r é ­
p a n d e n t ces b r u i t s c ro ien t ou feignent 
d e c ro i re q u e n o u s v i v o n s , enco re sous 
le r é g i m e de l 'an p a s s é , e t oub l ien t la 
déc la ra t ion por tée , il y a t ro i s s e m a i n e s , 
à la t r i b u n e p a r le comte D a r u s u r la so ­
l idar i té de s m i n i s t r e s . 

Le b r u i t d e l ' en t rée a u min i s t è r e d e 
M. E- P i c a r d ne mér i t e .pas d a v a n t a g e 
c r é a n c e . S o n j o u r v i e n d r a , c 'est inévi ta ­
ble ; m a i s il faut d e s t r ans i t i ons , e t p o u r 
M. P i c a r d c o m m e p o u r le g o u v e r n e m e n t 
u n ce r ta in délai es t encore néces sa i r e . 

La C h a m b r e ne t i e n d r a p a s d e séance 
p u b l i q u e cet te s ema ine afin de p e r m e t t r e 
aux d i v e r s e s commis s ions do p o u s s e r 
a c t i v e m e n t l e u r s t r a v a u x e t d e p r é p a r e r 
les r a p p o r t s . Le Conseil d ' E t a t d e son 
côté a u r a le t e m p s d ' é l abo re r p l u s i e u r s 
proje ts d e lois . 

Le m o n d e financier s ' es t fort occupé 
ces j o u r s d e r n i e r s de l ' in terdi t d o n t le 
m in i s t r e d e s finances a f rappé l ' émiss ion 
en F r a n c e d e s ob l iga t ions d e s c h e m i n s 
d e fer T u r c s . Le m i n i s t r e a j u g é q u e ces 
ob l iga t ions r e n t r e n t d a n s la ca tégor ie 
de s va l eu r s q u e f r appen t la loi d e 1836 
s u r les lo ter ies ; et p e n d a n t q u e le m a r ­
ché f rançais s e r a fermé à ce t te affaire, 
t ous les m a r c h é s de l 'Eu rope lui s e r o n t 
o u v e r t s . Mais l ' a rgen t , m ieux enco re q u e 
les idées , ne conna î t p a s de f ront ières . 
L a F r a n c e , d ' a i l l eu r s , dé jà c r éanc i è re d e 
la T u r q u i e a u n p u i s s a n t in té rê t à con­
t r i b u e r ' au d é v e l o p p e m e n t d e ses r e s ­
s o u r c e s , et la créa t ion d e voies ferrées 
d a n s un p a y s qu i na i t à la civi l isat ion 
cons t i t ue ra un^ p réc ieux c l émen t d e r i ­
c h e s s e . Un ava i t pa r lé d ' u n e in te rpe l la ­
t ion à la C h a m b r e s u r ce sujet , m a i s il 
p a r a î t q u e de s expl ica t ions e n t r e m i n i s ­
t r e s et d é p u t é s on t tout concil ié . 

A cô té d e s feui l les c o m m e le Réveil, le 
Rappel, la Marseillaise qu i do iven t u n 
d e m i succès soit à d e s convic t ions poli­
t i q u e s , so i t à ce p i q u a n t de s canda l e q u e 
r eche rche ce r t a ine ca tégor ie d e l ec teu r s , 
il exis te ici d e s j o u r n a u x é p h é m è r e s qu i 
v i e n n e n t p r e s q u e c h a q u e s ema ine 
échoue r t " i s t emen t d e v a n t la police cor­
rec t ionne l le , c 'es t p a r cen ta ines q u ' o n 
p o u r r a i t les c o m p t e r : l 'un r emp lace l 'au­
t re ; ils font p lus de b ien q u e de ma l , 
c a r ils h a b i t u e n t l 'opinion aux excès de 
la l ibe r t é . Il n 'y a g u è r e q u e l eu r s ac t ion­
na i r e s qu i so ient d u p e s . C'est a ins i q u e , à 
pe ine XeFaubourg vient-il d e d i s p a r a î t r e , 
on a n n o n c e l ' appar i t ion d u Sans-culotte. 
Celui-là e s t m o d e s t e s a n s d o u t e p a r c e 
qu ' i l n ' a g u è r e d ' a r g e n t ; il ne p a r a î t r a 
q u e le s a m e d i . 

C H . CAHOT.. 

Chronique locale & départementale 

On nous communique la lettre suivante : 

c Roubaix, M mars 1870. 
» Monsieur Motte-Bossut, 

président Ce la Chambre Syndicale 
• de Roubaix. 

» J'ai l 'honneur, Monsieur, de vous remet­

tre ci-jpinr !a sdrriïHè de cenrfranS,«$remier 
. r a r a w a n t ^ A L i» aummi*ilou u u r a r i l M ù m 
profit de là figue du Commerce et de ITa- * 

" . » Dans sa rfcuflleik d'hier, la Co\n"*ùflilotft 
décidé que pareille somme votre serait remise 
mensuellement jusqu'à concurrence deue que 
BOUS pourrons récolter. t . - j 

» Nous avons jusqu'ici près de douze miÛjb 
signatures à di ieentimes ' . Si MessieursM», 
patrons mettent à signer leurs listes Pènr-
pressement et l'unanimité qrr'ya mis la classe 
ouvrière, nous ne doutons pas qu'il y «n*a 
un excédent de fonds, et qu'on noua engagera 
à employer une partie des deniers ouvris**. 
3 dès oesoins plus pressants, plus immé­
diats. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
Tassurance de ina^haute considération. 

» Le président de la Commission ouvrière, 
» CH. JCXKEK. » 

M. le Préfet du Nord vient d'adresser à 
MM. les sous-préfets et maires du départe -
ment la circulaire suivante, dont la portée , 
et les sentiments qui l'ont dictée seront com­
pris et vivement appréciés. 

« Messieurs, je suis informé que des gar­
des champêtres interviennent dans les rejet fi 
placements militaires. Ion 

» A l'instigation de certains agents et , 
moyennant des primes d'argent, ils entraî­
nent des jeunes gens an Cabaret, lés.excitent 
à boire et quand ceux-ci sont sous llijtlrient^| ( 
de l'ivresse, ils aident à les faire sïgnfc» wk t 
écrit par lequel ces jeunes gens s'engagent à , 
servir d^ remplaçants. 

> De pareils faits, d'une incontestable im­
moralité, sont encore plus graves lorsqu'il» 
se passent sous les auspices et avec le cou-
cours des agents de la force publique. 

» Je suis bien résolu à les réprimer et j e 
compte, Messieurs, que vous voudrez; h*an: , 
seconder mes intentions a cet égard, en MU : 
signalant les agents, qui au mépris de leur 
devoir se livrent à des trafics aussi •oSUr, ! 
pables. i Hr. 

» La présente (Circulaire sera, pou/ le» : ' 
gardes-champêtres un avertissement suffises!, ; 
et je n'hésiterai pas à révoquer immédiate- t 
ment ceux qui n'en tiendraient pas compte. 

i Toutefois, si quelque fait exceptionnel­
lement grave s'était passé, veuillez n ' e u 
avertir immédiatement afin que je 
faire justice. 

» Agréez, etc. 
Le préfet du flord, 

» Léon MASSON. » 

• f i l 

Le bruit se confirme, écrit-on de Paris, de 
la formation d'une commission qui, sous la . 
présidence de M. Emile Ollivier, s'oocnpWHk,.! 
de la solution de toutes les questions raja»-, 
tives aux intérêts des ouvriers, salaires, 
participation, association, e tc . 

Il est officiel aujourd'hui que M. le garde ; 
des sceaux s'occupe de réunir les hommes ' 
qui doivent en faire partie. "Ses préférence» ., 
paraissent être pour les petits patrons tra­
vaillant aussi de leurs mains avec leurs ou­
vriers, ce qui ne l'empêchera pas de faire ; 
appel anx lumières de nos grands industriels» ,j 
à celles d'ouvriers que leurs camarades dé- -, 
signeraient et des pubiicistes qui se sont oc- ; jf-
cupés des questions ouvrières. La commis- , 
sion et son président entendront du reste , ; 
volontiers toutes les personnes qui j uge ron t ! 
opportun de se présenter devant eux. ;, 

Nous apprenons le retour en Europe du , j 
notre concitoyen M. l'abbé Théodore Wi- | 
baux, pro-notaire apostolique de Saigon (Go* 
chinchine).M.Wibaux se rend d'abord à Roms. > 
pour les affaires de sa mission; il sera pro­
bablement parmi nous dans les derniers jours 
d'avril. , 

Les funérailles de M. Pierre-François DU; 
lies ont eu lieu samedi. L'église pouvait à i 
peine contenir le nombre considérable du 
personnes qui s'étaient rendues à la cérémo» ' i 
nie. Après les dernières prières, un contre- > 
maître de l'établissement de MM. Du*** 
frères, a prononcé sur la tombe, au nom dos 
ouvriers, le discours suivant qu'on neus 
communique : 

< Mes amis, . 
» Les sentiments de tristesse et de regret» 

ton r è r e n t , et le t e i n t u r i e r d i t d ' u n 
b o u r r u , d a n s sa l a n g u e na t a l e : 

— Vous ê tes b ien l i b r e . . . m a i s , la 
pes t e m e c r ève ! la t ache faite à la j oue 
d ' u n g e n t l e m a n ne s a u r a i t s'effacer au 
souffle d ' u n e d a m e jolie ou non î 

— Gela n ' es t p a s de ta compé tence , 
m a î t r e T o m , r ép l i qua S m i t h s o n en r i ca ­
n a n t e t en s e f rot tant les m a i n s ; m a i s 
j e v o u s exp l ique ra i ce la . . . E n a t t e n d a n t , 
la issez p a s s e r ces p a u v r e s fiévreux ; ce 
son t d e s e n n e m i s t rop a u - d e s s o u s d e 
v o u s l 

T o u t en p a r l a n t , il les p o u s s a i t v e r s 
Une a u t r e pa r t i e de la cour , afin de d é ­
b a r r a s s e r le p a s s a g e . I ls n ' obé i s sa i en t 
q u ' à r e g r e t et j e t a i en t d e s r e g a r d s m e n a ­
ç a n t s s u r l e g r o u p e où se t rouva i t Alfred. 
Enfin i ls s ' é lo ignèren t , e t b ientôt u n e 
b r u y a n t e a l te rca t ion , en ang la i s , p r o u v a 
qu ' i l s n ' é t a ien t p a s tous d e l 'avis de 
S m i t h s o n s u r le point d ' h o n n e u r . 

P e n d a n t c e t e m p s , T h é r è s e s 'é ta i t r a p ­
p r o c h é e d u comte d e P r é c i g n y , s u r p r i s 
e t p r e s q u e m é c o n t e n t d e l ' i s sue d e cet te 
s c è n e . 

— F u y e z , Mons ieu r , di t-el le r a p i d e ­
m e n t ; ife p e u v e n t se r av i se r , ils p e u v e n t 
r even i r j e t a l o r s . . . E m m e n e z - l e , a joutâ­
t-elle en « ' a d r e s s a n t à Nico las , e t con­
seillez-lui d ' ê t r e p l u s p r u d e n t d é s o r m a i s , 
si c ' e s t ' pos s ib l e î 

— Oui , p a r t o n s , r é p l i q u a Nicolas ; 
n o u s s o m m e s i m p a t i e n t s d e n o u s t r o u v e r 
h o r s d ' ic i . 

L a p o r t e r ou l a p é n i b l e m e n t s u r se s 
g o n d s ; o n a p e r ç u t la c a m p a g n e et le 

v a s t e é t a n g , c a u s e p r e m i è r e d e cet te ag i ­
t a t ion . 

Alfred s u r m o n t a enfin l ' espèce d e s t u ­
p e u r où il é ta i t p longé . 

— Ah ! Mademoise l le , dit-il à d e m i -
v o i x ' e n s ' inc l inant , q u e d e r e c o n n a i s ­
sance ne v o u s dois- je p a s p o u r ce d e r ­
n ie r se rv ice ? V o u s m ' avez é p a r g n é un 
po ignan t r e m o r d s p o u r le r e s t e d e m a 
vie ! . . . L a leçon a été s évè re , b ien sé ­
v è r e . . . elle m e s e r v i r a d é s o r m a i s . 

— S'il en e s t a ins i , Mons ieu r , r é p l i q u a 
T h é r è s e avec mélancol ie , j e ne r e g r e t t e ­
ra i p a s le sacrif ice qu 'e l l e m ' a u r a coû té . 

— Mademoise l le , me p e r m e t t e z - v o u s 
d u m o i n s d e v o u s d e m a n d e r p a r que l 
moyen v o u s ê t e s p a r v e n u e à a p a i s e r 
S m i t h s o n ?.Je ne c o m p r e n d s p a s . . . 

— Rien n ' e s t p l u s s imp le , r é p o n d i t 
T h é r è s e en b a i s s a n t les y e u x d ' u n a i r d e 
p u d e u r ; d e p u i s l o n g t e m p s M. S m i t h s o n 
sollicitait m a m a i n , j e la lui ava i s t ou ­
j o u r s re fusée . . . Tou t à l ' heu re j e lui ai 
p r o m i s , s'il apa i sa i t cet te é m e u t e et s'il 
s ' engagea i t à oub l i e r son offense, q u e j e 
l ' épouse ra i s d a n s u n an , à pa re i l j o u r . 

Alfred t ressai l l i t , m a i s il ne p r o n o n ç a 
pa s u n e pa ro le ; s e u l e m e n t son r e g a r d 
s ' a t t acha s u r T h é r è s e avec u n e e x p r e s ­
s ion d e d o u l e u r ind ic ib le . 

— N e me p la ignez p a s t r o p , a jouta- t -
elle en s o u r i a n t d ' u n s o u r i r e esp ièg le et 
enfant in , lesacr i f ice n ' e s t pa s aus s i g r a n d 

3u'il le p a r a î t . . . J ' a i p r o m i s à S m i t h s o n 
e l ' épouse r d a n s u n a n , et a v a n t u n a n , 

j e se ra i m o r t e . . . Adieu.. . . 

Elb s'élança vers le pavillon et elle 

d i s p a r u t auss i tô t . 
Al t red n ' ava i t eu ni la force ni la v o ­

lonté de la r e t e n i r ; fl s u c c o m b a i t s o u s le 
po ids de t a n t d ' émot ions . Nicolas le p r i t 
p a r le b r a s et l ' en t ra îna ho r s de l 'enceinte 
d e la m a n u f a c t u r e , L e s vi l lageois a l la ient 
e t v e n a i e n t a u t p u r de lui , a d r e s s a i e n t d e s 
p r o p o s joyeux , d e s félicitations ; il ne 
voyai t , n ' e n t e n d a i t r i en , il ne p r o n o n ç a i t 
p a s u n e p a r o l e . 

Au m o m e n t où l 'on t r ave r sa i t la c h a u s ­
sée de l ' é t ang , q u e l q u ' u n pe rça la foule 
q u i l ' en toura i t e t lui toucha l ' épaule ; il 
se r e t o u r n a ; c 'é ta i t M . L a u r e n t . 

— Mons ieu r le comte , d i t le m a n u f a c ­
t u r i e r d ' u n ton g r a v e , ce qu i v ien t d e se 
p a s s e r a dû vous i n s p i r e r c o m m e à moi 
de s é r i e u s e s réflexions ; u n e lu t te qu i 
c o m m e n c e a ins i doi t n o u s effrayer l 'un et 
l ' au t r e ! p e r m e t t e z - m o i d o n c d e v o u s d e ­
m a n d e r u n e e n t r e v u e , afin q u e n o u s 
pu i s s ions d é b a t t r e nos i n t é r ê t s r é c i p r o ­
q u e s avec p lus de ca lme et de réflexion 
q u ' a u j o u r d ' h u i . 

— J e se ra i à vos o r d r e s , M o n s i e u r , r é ­
p o n d i t Alfred avec effort. 

— N o u s n o u s r e v e r r o n s d o n c b ien tô t? 
— J ' i r a i v o u s t r o u v e r à la manufac ­

t u r e . 
— N o n , non , m o n s i e u r le c o m t e , p o u r 

v o t r e s û r e t é pe r sonne l l e , j e v o u s p r ie d e 
n ' en l i e n fa i re . . . Il y a u r a m o i n s d e d a n ­
g e r p o u r moi à a l ler vous v i s i t e r à la 
fe rme, e t , s a n s a u c u n d o u t e , l o r s q u e 
n o u s n o u s c o n n a î t r o n s m i e u x , n o u s n o u s 
e s t i m e r o n s d a v a n t a g e . 

Ces d e r n i è r e s p a r o l e s furent p r o n o n ­

cées d ' u n ton m y s t é r i e u x ; Alfred fit u n 
s igne d ' a s s e n t i m e n t froid e t r é s e r v é . P u i s 
les d e u x a d v e r s a i r e s se s a l u è r e n t c é r é ­
m o n i e u s e m e n t et s ' é lo ignèren t d a n s d e s 
d i r ec t ions o p p o s é e s . M. L a u r e n t r e n t r a 
chez lu i , t a n d i s q u e P r é c i g n y , s o m b r e et 
pensif, r e p r e n a i t le chemin d u v i l l age , 
e n t o u r é d e la popu la t ion q u i lui faisait 
c o m m e u n co r t ège t r i o m p h a l . 

XI 

Que lques j o u r s s ' é c o u l è r e n t ; tou t é ta i t 
r e n t r é d a n s l ' o rd re a u vi l lage de P r é ­
c igny et à la m a n u f a c t u r e . L a fièvre 
a v a i t au s s i ra len t i s e s r a v a g e s , soi t q u e 
les a p p r o c h e s d e l 'h iver e u s s e n t d i m i n u é 
sa ma l ign i t é , soi t q u e la confiance d e s 
h a b i t a n t s d e la c o m m u n e d a n s l eu r in­
t r é p i d e a m i e û t dé jà re levé l eu r é n e r g i e 
m o r a l e . L ' e n t h o u s i a s m e é ta i t t o u j o u r s à 
son c o m b l e p a r m i les p a y s a n s ; on exal­
ta i t ou t r e m e s u r e là condu i t e d 'Alfred 
l o r s d e s a p r e m i è r e v i s i te à l 'us ine d e 
M. L a u r e n t ; ce soufflet d o n n é à l ' h o m m e , 
q u ' à t o r t ou à r a i son on accusa i t d ' ê t r e 
le p r inc ipa l a u t e u r de s m a u x d u p a y s , 
exci tai t au p l u s h a u t .poin t l ' a p p r o b a ­
t ion, ca r le peup l e , a igr i p a r la souffrance, 
a p p r o u v e a i s é m e n t les p r o c é d é s v io len t s . 
L a v ivac i té d u comte s embla i t d o n c d u 
p l u s favorable, a u g u r e p o u r l ' aven i r ; on 
c roya i t ne pouvo i r m e t t r e t r o p d ' e spo i r 
d a n s u n dé fenseu r si p a s s i o n n é . 

C e p e n d a n t Alfred n ' é p r o u v a i t p a s la 
m ê m e a d m i r a t i o n p o u r son ac te d ' e m ­
p o r t e m e n t . Q u a n d il n ' é t a i t p a s s o u s 

l ' influe ice d e la c o l è r e , son caraeiérfc 
loyal , son e sp r i t j u s t e et d ro i t lu i p e r ­
me t t a i en t d ' a p p r é c i e r s a i u e n i e n t les cho ­
ses e t les h o m m e s . Il voyai t d o n c a v e c 
d o u l e u r la p r é c i p i t a t i o n , l ' é tourder iu 
m ê m e qu i ava i t d i r igé sa condu i te d a n s 
cet te affaire et il ne pouva i t songe r s a n s 
f rémir à l 'effroyable conflit qu i ava i t é t é 
s u r le po in t d e faire couler d u s a n g . 

Depu i s les é v é n e m e n t s d o n t la fabr ique , 
ava i t été le t héâ t r e , il é tai t r e s t é enfe rmé 
chez lu i , s a n s v e n i r au vi l lage j o u i r d e s 
bénéfices d e sa popu la r i t é . P e u t - ê t r e 
réfléchissai t- i l m û r e m e n t , d a n s la so l i ­
t u d e , aux m o y e n s d e méfier_à. b ien l a * 
g r a n d e e n t r e p r i s e jdont U ;>vgpt a c c e p t é , a 
la haute 'dir tfct ion ; peu t - ê t r e adâs i ava i t -
il q u e l q u e pe ine sec rè te qu i lu i r e n d a i t 

' l e r ecue i l l ement : n éces sa i r e . Tou jou r s 
es t - i l qu ' i l n ' a v a i t p a s qu i t t é u n e seu le 
fois sa d e m e u r e p o o r a l ler à la c h a s s e , 
son p la i s i r favori . E n r e v a n c h e , le v i eux 
Nico las , M a t h u r i n e t d ' a u t r e s no tab le s 
h a b i t a n t s d u pays se r é u n i s s a i e n t chex 
lui c h a q u e j o u r : on co lpor ta i t d e ma i son 
en m a i s o n , d a n s le v i l lage , d e s pé t i t i ons , 
de s cer t i f ica ts , d e s l i s t e s à s igne r ; enfin 
tou t a n n o n ç a i t q u e le j e u n e p r o t e c t e u r , 
q u o i q u e invis ible p o u r le vu lga i r e , c o m p ­
ta i t d o n n e r une p r o m p t e e t v i g o u r e u s e 
impu l s ion aux in t é rê t s p r e s s a n t s d o n t il 
é ta i t c h a r g é . t 
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(La suite tu fttekaut numirt.J 


